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Historique des 

Obiets Volants Non ldent·ifies 

Le 7 juillet 1965, par un communique du gou­
vernement chilien, on apprenait que des ba­
ses argentines, chiliennes et anglaises de 
!'Antarctique avaient observe les 2 et 3 juillet 
le passage d'Objets Volants Non Identifies. 
A l'ile de Ia Deception, un OVNI disco'idal, 
laissant derriere lui une trainee de conden­
sation, fut observe au theodolite et aux ju­
melles. 

<< A mon avis, relata le capitaine de fregate 
Mario Berre-ra, ce ne pouvait pas etre un 
avion de fabrication terrestre . Comme offi­
cier de l'aeronavale chiliEmne, je connais tres 
bien les avions des differents pays, et puis 
aflirmer avec certitude qu'i,l n'existe ici rien 
de comparable a cet objet, en forme, en vi­
tesse et en mobilite. Nous avons pris 10 
photographies en couleurs que nous femns 
developpe-r a S'a,ntiago •• . (Ref. 7, p. 13 I 8, p. 
308 I 13, p. 247). 

Autre fait marquant : les OVNI se trou­
vent a l 'origine de certaines pannes d'elec­
tricite, comme le demontra le cas de l'ae­
roport de Sa·nta-Maria, aux A<;:ores, quand le 
9 juil!et, un << objet cylindrique •• plafonnant 
a quelqus· 8 000 metres arreta les pendules 
electriques. EJIIes indiquanient 15 h 45 GMT 
au moment ou I'OVNI se trouvait a Ia verti­
cale de l'aemgare. (Hef. 7, p. 89) . 

Le 16 juillet, Buenos Aires re<;:ut Ia visite 
des 2erotormes. De nomibreuse's personnes 
purent 1-es voir aux jumelles et les photo­
graphier a loisir. Les quotidians << El Mundo ••, 
<< La Cronica •• et << La Nacion •• publierent 
des pho,tographies d'engi•ns spatiaux non 
co,nventionnels. Les OVNI survolerent Ia ca­
pifale argentine pendant 25 minutes .. . (Ref. 
7, p . 14). 

Le 26 de ce mois, a 21 h 25, Robert Vitol­
niek, attaohe de recherche au laboratoire 
d'astrophys,ique de I'Academie des Sciences 
de I'URSS, ainsi qu'lan Melderis et Esmeral­
da Vitolniek, remarquerent de l'observatoi­
re d'Ogre, en Lettonie, une << 1brillante etoile 
i'nconnue >> qui se depla<;:ait dans le ciel a vi­
tesse reduite. Au telescope, << le corps de 
!'objet avait !'aspect d'un disque lenticulai­
re d'environ 100 metres de large. II etait 
nettement renfle en son centre, laissant 
app1araitre une petite boule. Autour du dis-

que, a une distance a peu pres egale a deux 
fois son diametre , etaient disposees trois 
boules sembl·ab!es a ceHe du centre. Ces 
bou!es gravitaient ientement sur son pour­
tour. Da:1S le meme telmps, !'ensemble du 
systeme devenait de plus en plus petit en 
s'eloignant de Ia Terre. Quinze a vingt minu­
tes apres le debut de !'observation, les bou­
les se sont ecartees du disque et ont paru 
se disperser dans des directions differentes. , 

<< La boule centrale s'est ecartee a son tour. 
A 22 heures, tous ces corps et'aient si loin 
que nous les avons perdus de vue lis 
etaient de couleur vert mat. . . No us avons 
cru un r:noment qu'il s'agissait d'une fusee 
cosmique terrestre ou d'un satellite artifi­
ciel , mais dans ce cas i!s seraient l'un et 
!'autre dotes d'une vitesse beaucoup plus 
importante que !'objet observe. De plus, Ia 
fusee et le satellite artificiel sont un corps 
unique, et non un systeme de p·lusieurs 
corps. •• (Ref. 9, p. 205). 

Alan Smith , un jeune Americain de 14 ans, 
reussit le 2 aoC!t a photographier u·n OVNI 
stationnaire dans le ciel de Tulsa (Oklaho­
ma, USA). Young Smith, son pere, et lui, 
avaient deJa remarque le singulier objet Ia 
nuit precedente. Cette photographie en 
couleurs est absolument authentique, ainsi 
que le demontre !'analyse spectrog'~aphique . 
Le negatif presente un objet partage en 
trois sections: Ia premiere bleu verdatre, 
Ia deuxieme jaune ora'nge, Ia troisieme blanc 
creme. Cette nuit-la, de nombreux temoins 
ont egalement note le passage de lumieres 
inconnues de ce genre a Tulsa, Oklahoma Ci­
ty, Norman et en d'autres points du sud­
ouest de I'Etat. (Ref. 9, p. 116 I 13, p. 250 I 
33, p. 22) . 

Le lendemain, quelque 250 000 personnes, du 
Dakota au Nouveau-Mexique, en passant par 
les Grandes Plai',les et !'Arizona, assisterent 
a un veritable spectacle aerien . On y voyait 
de nombreuses lumieres tant6t en forma­
tion, tant6t isolees apparaissant par in­
termittence. Les OVNI furent reperes aux 
radars, tant civils que mili~aires ; ils chan­
geaient de vitesse, de couleurs et de taille. 
Aussit6t, !'U.S. Air force se chargea de four­
nir ses explications habitue·lles. En !'occur­
rence il s'agissait de quatre etoiles de Ia 
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constellation d'Orion. Mais l'enquete de 
journalistes mefiants f it ressortir qu 'a cet­
te epoque de l 'annee, Orion n'etait visible 
que de l'autre cote de Ia Terre. (Ref. 27, p. 
90). 
Pendant cette courte vague d'OVNI , un 
certain Rex Heflin, enqueteur de Ia commis­
sion de Ia circulation routiere du oomte de 
Los Ange·les, roulait dans sa camionnette 
pres de Santa Ana (Californie) quand un ob­
jet etrange se presenta a lui. Heflin posse­
dait toujours avec lu i un apparei'l Polaro'id . 
Le 3 aout, il etait charge d 'une pellicule 
3000 ASA. Les quat re photographies qu ' il 
prit de l 'objet disco"idal figurent pa rmi les 
plus celebres. Quand Rex He·flin voulut join­
dre son bureau par radio , celle-ci ne fonc­
tionna pas. Des que I'OVNI eut dispa-ru , le 
poste se remit en marche. Les documents 
furent soigneusement analyses par Ralph 
Rankow du NICAP a New York, ainsi que par 
un groupe d'enqueteurs du NICAP de Los 
Angeles. Le lecteur trouvera d'autre part 
une brillante etude sur ce c•as dans le Flyilng 
Saucer Review Vol. 15, no 2, de Mars-Avril 
1969, ainsi que dans lnforespace no 3, pp. 
10-13. (Ref. 9, p. 157 1 13, p. 263) . 

Apres dix-neuf annees d 'etude et de recher­
che , le journaliste Frank Edwards commen­
ce alors Ia redaction de son premier ouvrage, 
dont le titre s' inspire d'un memorandum 
confident iel adresse par l ' inspecteur general 
de I'Armee de I'Air a tous les Commandants 
de Base en decembre 1959 (cf. supra) : "OV­
NI , affaire serieuse ». Frank Edwards en fera 
cc Soucoupes Volantes, affaire serieuse » (pa­
ru aux Editions Laffont, 1967), et le livre at­
teindra le plus fort chiffre de vente a ce 
jour sur le sujet. 
Par.mi les cas qu 'officiellement Blue Book 
qual ifie d '•inexpliques, !'affaire de Cherry 
Creek (New York), du 19 aoiit 1965, porte 
sur les reactions paniques de certains an i­
maux, sur les interferences radio causees 
par Ia presence d 'un OVNI , ainsi que sur plu­
sieurs •aspects typiques du dossier des en­
grns spatiaux de provenance inconnue. Vers 
20 h 20, Harold ButClher etait e'n train de 
traire ses vaohes, lo rsque !'emission de sa 
radio fut brouiHee par des parasites et que 
le moteur du t racteur s'arreta tout a 
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coup. Un bceuf se mit a beugler, les chiens 
aboyerent et le betail fut tenifie. Butcher 
aperc;:ut alors un engin de proportions impo­
santes qui se b-alanc;:ait a 400 metres de Ia, 
a faible distance du sol. II etait de forme el­
liptique et devaH avoir quelque 15 metres 
de long. II detneura un moment sur le sol , 
puis decol•la a Ia verticale. D'autms person­
nes a•lertees perc;:urent une etrange odeur 
de petrole, et viremt dans les nuages une 
singuliere lueur verdatre. Avant que Ia poli­
ce d'Etat ne parvienne sur les lieux, quatre 
personnes revirent l'objet. L'enquete fit de­
couvrir un liqu ide violace, de nature incon­
nue, a l 'endwit de l 'atterrissage. Les hau­
tes herbes etaient derangees et legere­
ment brQiees. Dans le sol, on pouvait voir 
deux depressions pareilles a des pistes. En­
fin I'APRO remarque que les seiz·e• vaohes qui 
normalement produisa•ient quotidiennement 
trois a quatre bidons de lait n'en donnerent 

plus que la moitie Ia semaine qui suivit. (Ref. 
1, p. 43 I 41, p. 28) . 

Le 25 aout, a Callao (Perou) , un objet en 
forme de plat heurta un batiment scolaire 
sur le toit duquel il s'appretait a atterrir. 
L'enfi'n fut observe par les professeurs et les 
etudiants du Santa Leonor Co111ege. II s'ele­
vait en tournoya1nt et emettait de:s rayons 
rouges. Apres un temps, il s'en fut dans Ia 
direction du nord-ouest (Ref. 6, cas 689) . 

II y eut plusieurs incidents a Exeter (New 
Hampshire, US)A) . L'observation principale 
fut faite par plusieurs officiers de police et 
par Norman Muscarello, un garc;:on de 18 ans. 
Le 3 septembre, vers 2 heures du matin , ils 
virent un objet de pres de 30 metres de 
long, muni de lumieres rouges, vives et cli­
gnotantes, manceuvrant sile·ncieusement 
au-dessus des batiments d 'une ferme. Le 
major Quintanilla pensa qu 'il s'agissait d'e­
to i·les scintillantes. Mais voyant que cette 
e~plication risquait de mettre en peril Ia 
reputation de Ia police, il l•a remplac;:a par 
celle d'Lm avion affe,cte a Ia publicite noc­
turne. Ce jour-la, aucun avion n'avait rec;u 
pare ille mission . Quintanilla proposa ensuite 
une operation de ravitaillement en vol d'un 
B 47. Les officiers de po·lice se rendirent 
alors compte que cette ope-ration avait 
pris fin a l 'heure de !'observation. Sur quoi, 
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Quintanilla classa /'observation dans Ia ca­
tegorie des « lnconnus '' · (Ref. 1, p. 36) . 

Le soir de ce 3 septembre, deux agents de 
police, Billy Me Coy et Robert Goode, rou­
laient en voiture pres de Damon (Texas, 
USA), quand ils apen;:urent dans le lointain 
une tres vive lueur. Mais Ia lumiere se frac­
tionna en autant d'unites qui flotterent 
dans les airs. Ces dernieres se rapprocherent 
soudain d'eux, a environ 30 metres, au-des­
sus des champs. Les differentes lumieres 
s'averaient n'etre que les phares d'un gros 
objet de que/que 70 metres de long et de 
15 metres de hauteur. Goode qui conduisait 
ressentit une sensation de chaleur aru bras 
gauche, qui se trouvait a l'exterieur de Ia 
voiture. II constata par apres qu 'une recen­
te blessure au doigt etait completement 
cicatrisee. L'o'bjet repartit alors a toute 
vitesse, dans Ia direction d 'ou il etait venu. 
(Ref. 1, p . 46 I 6, cas 694). 

II est possible que le 16 septembre, un OVNI 
se soit pose sur Ia route de Silverton , en 
Afrique du Sud. Deux policiers etaient par­
tis en patrouille un peu apres minuit. Com­
me ils revenaient a Ia station de Silverton , 
faubourg de Pretoria, John Lockem et Koos 
de Klerk fure'nt saisis en voyant une partie 
de Ia route en feu. Au meme instant, quel­
que chose qui ressemblait a une soucoupe 
volante s'eleva soudain. L'engin tournait 
sur lui-meme en silence ; de sa structure 
inferieure s 'echapp1ait un jet de flammes. 
Pendant ce temps, le feu s 'etait eteint. 
La route etait effectivement bnjlee, elle 
etait couverte d 'un etrange liquide. (Ref. 6, 
cas 702 I 45, p. 71). 

Parmi les temoins de Ia premiere grande 
pa<nne d'electricite de 1965, survenue le 23 
septembre, a Cuernavaca (Mexique). citons 
le general Rafael Vega, commandant Ia sub­
division militaire, Valentin Gonzales, maire 
de Jra ville et Emilio Riva Pa'lacie , gouverneur 
de Ia province. Au moment ou un OVNI vint 
survoler Ia ville , toutes les lumieres s 'etei ­
gnirent, et - chose tres importante - se 
ra'ilumer,emt aprers le depart de l'engin. Nous 
reviendrOins sur cette question en parfant 
de Ia panne du nord-ouest des USA, qui le 9 
novembre plongea dans l'obscurite que/que 
30 000 000 d 'habitants. (Ref. 13, p. 222). 

Le 24 septembre, Tsekhanovitch , astrono­
me-geodesiste, rendit compte d 'une obser­
vation d'OVNI. Le disque dont il par/a effec­
tua une manCEuvre en pique au-dessus de 
Novo'ie-Afon, en RSSA d'Abkhas ie. (Ref. 9, p. 
206) . 

L' lnterplanetary ~ntelligence Report (USA) 
de septembre 65 publiait une decl·aration 
de Lord Dowding- Air Chief Marshal , qui du­
rant Ia seconde guerre mondiale dirigea Ia 
Royal Air Force - : « Je suis convaincu que 
ces objets existent et qu'ils ne sont fabri­
ques par aucune nation de Ia Terre. Je ne 
vois done .aucun choix pour accepter Ia 
theorie selon laquelle ils proviennent de 
quelque source extraterrestre. L'existence 
de ces machines est evidente et je les ai 
absolument acceptees. Je pense qu'il y a 
des gens sur d'autres planetes, qui agissent 
au moyen de •• soucoupes volantes "· 

<< A Mexico, les Soucoupes Volantes sont 
chose commune. II y en a des escadrilles "· 
Tel etait /'article que Roy Kervin redigea 
pour un journal americain paru le 27 octobre. 
Le 25 du mois precedent, S01i1 epouse et lui­
meme se trouvaient au Bar Maya de /'Hotel 
Hilton a Mexico. II eta it 19 h 30. << Nous ne 
pouvons pas dire, evidemment, si c 'est une 
soucoupe que nous avons vue , mais cela me­
rite surement le nom d'OVNI », ont-ils de­
clare. Le maitre d 'h6tel venait souvent je­
ter un coup d'CEil sur le ciel , s 'attendant a 
voir passer quelque OVNI. Un capitaine l' imi­
tait. 

- Qu 'est-ce qu'ils peuvent bien chercher? 
demanda l'epouse. 

- Oh ! des soucoupes volantes, je suppose, 
repondit Kervin en plaisantant. 
- Oui , senor, lui repondit le oarpitaine. Jus­
teme.nt, en voila une ! 

Un OVNI etait en effet aprparu en plein ciel. 
II y demeura srationnaire, pendant 20 minu­
tes. Puis il disparut, << comme disparait Ia 
lumiere d' l1n appare il TV ». << On en a vu des 
douzaines au-dessus de Ia ville, ce soir-la, di­
sait le << Diario », et un grand nombre de per­
sonnes qui s'etaient montrees sceptiques 
jusque-la ont eu Ia preuve irrefutable que les 
soucoupes volantes sont une realite . , (ref. 
17, p. 47). 
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Henri Bordeleau, auteur de trois ouvrages 
sur Ia question des OVNI , a non seulement 
etudie le probleme, il a lui-meme vu des phe­
nomenes de ce genre, et a pu en de ·nom­
breuses occasions interviewer d'autres te­
moins, qui lui ont fourni suffisamment d 'ele­
ments pour attacher du credit aux expe­
riences dont ils ont fait Ia narration. Le 30 
octobre 1965, le Nouvelliste, journal cana­
dien , publiait le temoignage de Mme W ... , 
qui ce jour-la put observer, en compag•nie de 
son fils, les evolutions d'un objet cylindri­
que, a Saint-Jean-des-Piles. Comme ils je­
taient un regard en direction de Ia riviere 
Saint-Maurice, ils aperc;:urent au milieu du 
cours d'eau un ,, car top ,, (le car top est 
une embarcat'ion de fibre de verre ou d'alu­
minium que l'orn transporte sur le toit d 'une 
automobile) . L'objet ne flottait pas, mais 
paraisait plut6t resister au coura•nt. II pou­
vait avoir 6 metres de long , et sa teinte 
etait blanche. A l'arriere a:pparut une lu­
miere. '' Quand le feu est venu a l'arriere, re­
lata Mme W ... , c 'est devenu de Ia couleur 
de !'aluminium .. . Soudain, une flam me jai'l'lit 
a l'arriere du bateau renverse, qui devint 
d'un blanc incandescent '' · Les temoins 
avaient songe a quelque yacht en detresse. 
Comme ils s'apprE'H'aient a porter secours 
aux eventuels occupants, le feu augmenta 
de longueur et sembla '' rouler, tourbillonner 
plus haut ,, que l 'objet. La flamme s'amenui­
sa petit a petit et le car top s'enfonc;:a 

SERVICE LIBRA!RIE 

lentement dans les flots. L'eau changea de 
couleur et parut devenir boueuse. ,, La mas­
se d'eau boueuse, dirent-ils, au lieu de suivre 
le courant, s'en vint vers Ia greve en s'amin­
cissant " · 

,, Plus tard , ecrit Bordeleau, j'eus !'occasion 
de recueillir le temoignage du fi.ls Maurice. II 
concordait en tous points avec celui de Ia 
mere. II ajouta cependant une precision : 
,, Quand je me fus rendu au bord de Ia rivie­
re , je constatai, avec un copain qui m'avait 
suivi , que des bulles d'air se formaient au­
dessus de l'endroit ou Ia soucoupe s'etait 
enfoncee. Puis ces bulles se sont mises a 
avancer vers nous, vers Ia rive , jusqu'a 60 
pieds du bord •• ... (Ref. 17, p. 55 et suiv.). 

En 1957, u•.1e panne de courant eut lieu a 
Tamaroa (Illinois, USA), au cours du passage 
d'un gros OVNI. Le courant mvint quand 
I'OVNI s'eloigna. Le 3 aoOt 1958, ce fut Ro­
me. lei aussi, Ia lumiere revint quand l'objet 
disparut. S~lon le NICAP, un phenomene 
semblable affecta Ia ville de Salta, en Ar­
gentine, le 22 jui'llet prece•dent. (Nous avons 
deja fait mention du cas de Cuernavaca, 8.u 
Mexique) . 
Le 9 novembre 1965, des pilotes d'avion vi­
rent soudain des lumieres du nord-est des 
Etats-Unis s'eteindre sirmultanement. '' J'eus 
!' impression de vivre Ia fin du monde "• 
confia un pilote au reporter Frank Edwards. 
La patine prit fin dans Ia matrnee du 10 no-

VIENT DE PARAITRE 

LA NOUVELLE VAGUE DES SOUCOUPES VOLANT•ES, de Jean-Claude Bourret (ed . France-Empire) ; au 
debut de cette annee, France Inter a diffuse chaque soir une emission consacree au phenomene OVNI. 

An imee par J.-C. Bourret, cette emission passionna Ia France entiere tant par Ia qualite des nouveaux 
temoignages presentes que par les prises de position inattendues de certaines personnalites (dont le mi­
nistre des Armees de l 'epoque, M. Robert Galley). Dans cet ouvrage, ant ete reunis les meilleurs extraits 
de !'emission ainsi que de nombreux entretiens qui ne furent pas diffuses, et plus particulierement les opi­
nions d 'AIIen Hynek, David Saunders et Aime Michel. A cote de ces specialistes incontestes de Ia ques­
t ion , J .-C. Bourret a consacre une trentaine de pages a l 'avis de Ia SOBEPS sur le phenomene OVNI. 

Un ouvrage vraiment origi nal et atte:1du. Prix : 300 FB . 
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Ia commande au C.C.P. n° 000-0316209-86 de Ia SOBEPS, boulevard Aristide Briand , 26 - 1070 Bru­
xelles, au au compte bancaire no 210-0222255-80 de Ia Societe Generale de Banque. Pour Ia France, uni­
quement par mandat postal international au par transfer! bancaire (ne pas envoyer de cheque). 

vembre. Mais les grandes firmes 
ne purent se mettre d'accord sj 
ses de !'incident. A 16 h 30, 
etaient apparus, pourchasses 
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30, un OVNI piqua pres de Syra 
fut Ia panne. Les Etats de New 
Vertmont, Rhode Island, Connec 
sachussetts, New York, New Je 
sylvanie et une partie de Ia pro 
die-nne de !'Ontario furent to 
plonges dans les temebres. Selc 
nal : '' Le Metropolitain a I 
tenu pri•sonnieres sous terre de: 
de perscmnes. La meme chose e 
Boston et a Toronto. A Ma 
chaos a ete indescriptible ; les 
des g ratte-ciels etaient bloques 
fage s'est arrete, et dans les ru 
bouteil'lages inou'is ont presque 
ment fait cesser toute circulation • 

Avant que le courant ne fOt coL 
pareils de mesure enregistrere1 
de quelques secondes, une tres 
mentation de Ia te•nsion. Bref, ' 
et1ait mO par l'energie electriquE 
9 novembre, a 17 h 28, s'arret€ 
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est des USA, au meme 1moment. 
gnages ont ete recueillis, de~ 
ptlies publiees ... (Ref. 8, p. 370 I 
13, p. 223 et suiv. / 32, p. 48) . 

Le 13 novembre, a Mogi-Guassu 
personnes - un certain Daria Fi 
me, son petit-fils, un directeur 
et deux pol•iciers - voient atte 
jet a quelque 100 metres d'eux. 1 
jette vers le ciel un rayon lumi 
etres de petite taille apparai 
d 'eux porte une chemise grise E 

lon brun. L'engin comme les ere 
tres brillants. (Ref. 6, cas 716). 
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vembre. Mais les grandes firmes electriques 
ne purent se mettre d'accord sur les cau­
ses de !'incident. A 16 h 30, des OVNI 
etaient apparus, pourch'asses par des 
avions, au-dessus de Ia Pennsylvania. A 17 h 
30, un OVNI piqua pres de Syracuse, et ce 
fut Ia panne. Les Etats de New Hampshire, 
Verlmont, Rhode Island, Connecticut, Mas­
sac'hussetts, New York, New Jersey, Pe~nn­

sylvanie et une partie de Ia province cana­
dienne de !'Ontario furent tout a coup 
plonges dans les tenebres. Selon un jour­
nal : •• Le Metropolitain a litteralement 
tenu prisonnieres sous terre des centaines 
de personnes. La meme chose est arrivee a 
Boston et a Toronto. A Manhattan, le 
chaos a ete indesc-riptible ; les ascenseurs 
des gratte-ciels etaient bloques, le chauf­
fage s'est arrete, et dans les rues des em­
bouteillages inou'is ont presque immediate­
men! fait cesser toute circulation ''· 
Avant que le courant ne fOt coupe, les ap­
pareils de me•sure enregistrerent, l'espace 
de quelques secondes, une tres forte aug­
mentation de Ia te•nsion . Bref, tout ce qui 
etrait mO par l'energie electrique, ce mardi 
9 novembre, a 17 h 28, s'arreta pile! Des 
OVNI ont ete aper<;:us au-dessus du nord­
est des USA, au meme moment. Des temoi­
gnages ont ete recueillis , des photogra­
phies publiees ... (Ret. 8, p. 370 I 9, p. 160 I 
13, p. 223 et suiv. / 32, p. 48) . 

le 13 novembre, a Mogi-Guassu (Bresil), six 
personnes - un certain Daria Filho, sa fem­
me, son petit-fils, un directeur de banque 
et deux policiers - voient atterrir un ob­
jet a quelque 100 metres d'eux: L'engin pro­
jette vers le ciel un rayon lumineux. Deux 
etres de petite taille apparaissent. L'un 
d'eux porte une chemise grise et un panta­
lon brun . L'engin comme les cre•atures sont 
tres bri llants. (Ref. 6, cas 716). 

(a suivre) 

Gerard landercy, 
lucien Clerebaut. 

Folklore 

Les Anneaux de Fees 

Longtemps oublies, mais combien vivaces 
dans les prairies et les champs, ces curieux 
cercles de vegetation sont toujours floris­
sants dans le folklore des contrees erden­
naises et d'ailleurs. Le regard d'enfant de 
l'un de nous, originaire de !'Ardenne beige, 
avait souvent accroche les anneaux de fees, 
ces bandes circulaires de vegetation plus 
drue, pouvant se rencontrer dans les pres -
ou par leur couleur d'un vert plus prononce 
elles sont les plus remarquables pour le pro­
meneur ...:_ mais aussi dans les champs de ce­
reales, les jeunes taillis et en terrain calca­
reux d'une fa<;:on plus generale. 
Ainsi , 15 ans apres, pour les besoins de nos 
recherches, nous avons en quelque sorte re­
decouvert ces anomalies vegetales, dont 
une colonie s'inscrit nettement au lieu-dit 
•• Champ Helene ••, une grande pature appar­
tenant a un exploitant agricole de Javin­
gue, commune situee a 3 km de Beauraing 
(province de Namur), ville flanquee aux par­
tes de !'Ardenne, tres connue pour les ap­
paritions mariales dont elle fut le cadre en 
1933. Le •• Champ Helene,, devait nous re­
server une agreable surprise. En effet, si 
l'endroit nous etait familier, et connu de 
longue date de nos peres, mieux etudie, 
nous devions y recenser plus de 12 de ces 
enigmatiques anneaux, d'un diametre va­
riant de 1 a 9 metres, s'etalant sur plu­
sieurs ares. 
Lors des premiers mois de l'annee et en ter­
rain herbeux, les grands cercles verdoient 
deja nettement a cote des autres pous­
ses, qui accusent un moindre tonus. A prio­
ri on pourrait supposer que le contraste of­
fert par les rends de fees decoule de !'ac­
tion d'un quelconque engrais ou fertilisant. 
L'herbe repartie dans Ia zone circulaire 
constituant l'anneau va croitre beaucoup 
plus vite que celle se trouvant a l' inte rieur 
et a l'exterieur. Si Ia forme ronde est ca­
racteristique et peut etre verifiee en de 
nombreux endroits des campagnes euro­
peennes, nous devions neanmoins constater 
que certains anneaux etaient incomplets 
et pouvaient meme presenter d'autres for­
mes esquissees au gre d'une nature prodi­
gue d'originalites. 
Sur une prairie comportant plusieurs an-
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proportions : Ia « chose , n'etait en fait 
qu 'une moisissure bien terrestre de l 'ordre 
des myxomycetes, connue sous le nom 
scientifique de « fuligo septica ,,_ II est tou­
tefois tres comprehensible que Mme Harris 
et les journalistes aient ete incapables de 
Ia reconnaitre : cet etre bizarre a en effet 
un cycle de vie fort complexe, passant par 
diverses formes : spores, cellules libres et 
enfin fusion de nombreux individus en une 
sorte d'amibe geante, ou les noyaux cellu­
laires flottent librement et qui peut at­
teindre plusieurs em si le milieu nutritif (ve­
getaux en decomposition) est favorable. 
Cet amas gelatineux peut se deplacer en 
rampant, se deformant et se divisant au 
gre des obstacles, ce qui fait parfois con­
fondre ce vegetal avec un animal. En cas de 
secheresse, l 'etre se deshydrate et devient 
invisible a l'ceil nu , pour se regonfler a Ia pro­
chaine pluie. Qu 'advint-il de celui de .Mme 
Harris ? Apres quelques semaines de resis­
tance, il perit sous l'effet d'une solution de 
nicotine ... 

Puissent les quelques remarques qui prece­
dent avoir fait ressentir toute Ia prudence 
avec laquelle il taut aborder !'etude des ef­
fets sur Ia vegetation attribues au passa­
ge d'un OVNI. Loin de nous l' idee de nier 
!'existence de traces physiques des OVNI : 
nous pensons bien au contraire que faire 
nettement Ia part des illusions que nous 
cree Ia nature ne peut que renforcer Ia va­
leur probante des faits authentiquement 
mysterieux. 

(1) Pursuit, organe de Ia SITU (Society for the investi ­
gation of the UneX:p lained) , Columbia, New Jersey 
07832, U.S.A. 

Amerique du Sud, conti­
nent de predilection des 
OVNI (3) 

PIRASSUNUNGA, ETAT DE SAO PAULO, 
BRESIL, 6 FEVRIER 1969 

Pirassununga est une paisible ville de l ' inte­
rieur, entre Campinas et Ribeirao Preto, a 
environ 250 km au nord-nord-ouest de Sao 
Paulo. Sa population doit depasser 10 000 
habitants. La Force Aerienne Bresilienne 
(FAB) fut amenee a y enqueter en fevrier 
1969 sur !'apparition d'une << soucoupe vo­
lante ,, que des centaines de personnes 
avaient aperc;:ue. Les investigations etaient 
dirigees par le major Gilberta Zani , dont nous 
avons deja evoque le nom a !'occasion de 
!'affaire de Crixas, qui les mit a profit pour 
reunir les temoignages de dizaines d'habi­
tants de Ia ville de Lins, a 240 km a !'ouest 
de Pirassununga, lesquels jurent eux-aussi 
qu ' ils ont vu le phenomene. 

Les evenements debuterent vers 7 heures du 
matin le samedi 6 fevrier a Vila Pinheiros 
dans Ia banlieue de Ia ville ; il y a Ia beau~ 
coup de paturages e·t de terrains vagues. 
Un extraordinaire vacarme commenc;:a dans 
le voisinage, tandis que des personnes cou­
raient a perdre haleine, alors que d'autres 
se mettaient a prier. 

Tiago Machado, age de 19 ans, marchand 
des quatre-saisons a Pirassununga, fut eveil­
le par ·les cris des voisins. Se levant rapi­
dement, il se· rendit a Ia fenetre et vit << un 
enorme parachute irradiant une lumiere d'un 
bleu celeste ''· Prenant ses vieilles jumelles , 
il courut jusqu'a l'lnstitut de Zootechnie, 
appelant, pour qu 'i ls l'accompagnent, les 
gardes Francisco Hanse et Benedito Joan3. 
Tous trois devalerent le paturage •en courant 
par des chemins differents en raison de 
!'existence de marecages et de taillis . Tiago , 
qui connaissait bien les lieux, fu t le premier 
a atteindre Ia hauteur d'ou partait !' intense 
luminosite. II s 'arreta pres de dix metres 
avant, d'apres son recit, et vit un disque tout 
en aluminium ou en quelque chose de sem­
blable. 

Ensuite, sur << l'assiette superieure ''• un cou­
vercle s'est soul·e111e et, de l'ouverture demas­
quee, sont descendus, en flottant, deux petits 
hommes ayant chacun environ un metre dix 
de haut. Deux autres resterent dans une 
sorte de cabine de I'OVNI plus au moins 
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comparable aux cabines des avions et a 
peine plus vitree. Au debut, Tiago Machado 
fut tres nerveux, d'apres ce qu 'ont raconte 
ses parents Carlos Neto Fil'ho et Maria Ma­
chado, qui , comme Ia plupart des gens, vi­
rent l'appareil d'une distance de 1 200 metres, 
et qui, ensuite, en meme temps que Ia FAB 
et les voisins, interrogerent longuement leur 
fils. 

Les deux petits hommes cheminerent lente­
ment en direction du marchand des quatre­
saisons, qui avait un peu reconquis le con­
tr61e de lui-meme. II observa alors que les 
etrangers avaient, derriere leur casque, une 
physionomie a demi verdatre ou jaunatre. On 
peut se demander si cette coloration n'etait 
pas due a un masque teinte. En outre, les 
deux petits hommes portaient de Ia tete aux 
pieds des vetements aluminises, bottes et 
gants y compris, selon ce qui a ete rapporte 
par les temoins qui interrogerent Tiago, le­
quel est parti mysterieusement pour Ia capi­
tale, sans que personne eut connaissance 
d 'une explication quelconque de ce depart. 

Au-dessus du casque, ont-i-ls affirme, les pe­
tits hommes avaient une espece de tu'be de 
caoutchouc, d'ou sortait un son rauque et 
different de tout oe qu 'on connalt. Ces sons 
gutturaux auraient ete les voix des visiteurs 
s'adressant a Tiago. Comme celui-ci ne 
comprenait rien et continuait d'etre effraye, 
les petits hommes commencerent a faire des 
signaux avec les mains. C'est alors que Tia­
go fit lui aussi des signaux, essayant de 
s'informer du lieu d'ou venaient ces etres et 
de ce qu' ils avaient !' intention de faire Ia. 
Ceux-ci, en reponse, firent des signaux avec 
les bras, s'efforC(ant d 'indiquer un globe et, 
ensuite, faisant tournoyer leurs mains tout 
en les abaissant, comme pour suggerer !' ima­
ge d'un avion qui tomberait. Quelques voi­
sins penserent qu'ils voulaient indiquer qu'ils 
venaient d'une autre planete et qu ' ils etaient 
descendus sur Ia Terre. 

Devant les jumelles que Tiago portait sus­
pendues a son cou par une courroie, ils 
commencerent a reculer un peu '' supposant 
peut-etre qu 'il s'agissait de quelque arme '' · 
Le jeune homme, beaucoup plus calme, en­
leva les jumelles, les deposa lentement sur le 
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sol et, ensuite, les suspendit a nouveau a 
son cou, s'efforC(ant de demontrer que cet 
objet n'avait pas un caractere hostile. 

Le marchand ambulant, pour se donner du 
sang-froid, fumait nerveusement une ciga­
rette, et il nota que Ia curiosite des deux visi­
teurs grandissait, car ils ne cessaient pas de 
faire des gestes avec les mains. Le dega­
gement de Ia fumee semblait attirer plus 
particulierement leur attention. Le jeune 
homme n'eut aucun doute : « II sortit le 
paquet de cigarettes de sa poche, le plaC(a 
lentement sur le sol , le poussant dans Ia 
direction de oes singuliers personnages "· 
L'un de ceux-ci, plaC(ant Ia paume de sa 
main au-dessus du paquet de cigarettes, a 
une d izaine de em, attira ce paquet comme 
l'eGt fait un aimant. Ensuite, il a appuye 
son gant, avec le paquet de cigarettes qui 
s'y trouvait colle , centre son pantalon et " le 
paquet de cigarettes a disparu » , d'apres 
ce que Tiago a dit a sa mere. Aucune poche 
n'etait visilble. 

Cet incident les fit rire •et montrer a cette 
occasion leurs dents qui etaient noires ! 
Ces dents auraient ete telles que Ia maohoire 
superieure et Ia machoire inferieure se se­
raient en quelque sorte engrenees, les sail­
lies de l'une penetrant dans les creux mena­
ges dans !'autre, une disposition qui est, 
pour nous, tres insolite. Les yeux des petits 
hommes, d'une couleur jaunatre a peine plus 
foncee que celle de Ia peau , ne compor­
taient aucune partie blanche, et ne clignaient 
pas. Tiago ne leur a vu ni pupilles ni pau­
pieres ni cils ! Quant a l'extremite du nez, 
elle etait aplatie. Tiago a encore declare que 
les etres avaient les pouces des mains plus 
en retrait par rapport aux autres doigts que 
ce n'est pas le cas pour les hommes. 

Peu apres - dit encore M"' • Maria Macha­
do, Ia mere de Tiago - les gardiens de 
l' lnstitut commencerent a crier, chaque fois 
de plus pres, le nom de mon fils afin de 
decouvrir ou il se trouvait. Les petits hom­
mes a Ia figure ver~e commencerent a reculer 
lentement, sans regarder par derriere, ne 
cessant pas d 'observer !'attitude de Tiago. 
Tous deux firent un mouvement du corps et, 
tout en faisant face au temoin , sont rentres 
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dans leur engin en faisant un bond qui les 
a menes un peu au-dessus de Ia porte dont 
ils etaient sortis et, de Ia, sont redescendus 
en douceu r, les pieds les pre•niiers, par cette 
meme porte, a l 'interieur du vehicule. 

Gardant Ia moit ie de son corps en dehors de 
I'OVNI , le dernier a entrer fit un geste vers 
l'interieur et pointa ensuite, en d irection du 
marchand des quatre-saisons, une espece 
de pistolet, qui ressemblait davantage a un 
chalumeau . Ensuite, il donna a l 'arme un 
demi-tour de manivelle et, exactement com­
me d'un chalumeau , il en sortit un rayon 
pareil a une langue de feu d'un rouge bleua­
tre. Le rayon atteignit le garc;;on aux deux 
jambes, des genoux aux pieds, et le jeune 
homme tomba sur le sol. 
Sentant ses membres paralyses et restant 

neanmoins conscient, Tiago vit I'OVNI s'ele­
ver puis voler horizontalement entre les ar­
bres a une vitesse effrayante. Pendant toute 
Ia sortie des ,, humano'ides ••, le bard exter­
ne de !'objet n'avait pas cesse de tourn er. 
L'artterrissage comme le depart du myste­
rieux engin se sont passes dans un silence 
total. l.ce jeune homme est ensuite reste 
entre Ia conscience et l' inconscience, avec 
les yeux clos et les jambes paralysees, 
criant : " J 'ai trouve, j'ai trouve , et de­
mandant de l'eau . 

Ses parents et son frere lsac Machado Ju­
nior, precedant quelques voisins, coururent 
vers Ia partie elevee du paturage et decou­
vrirent le jeune homme evanoui. Ses jambes 
etaient enflees et Une VOisine emit !'opinion 
qu ' il avait pu avoir ete mordu par un cobra. 
lis dechirerent le pantalon de Tiago et virent 
que Ia partie •e•nf lee etait tres rouge. Une 
voisine commenc;;a a faire des massages et 
ensu ite taus deciderent de ramener le jeune 
homme au domicile de ses parents. A ce 
moment, de toute Ia ville une multitude de 
gens courut vers Vila Pinheiros. Beaucoup 
de personnes disaient avoir assiste au de­
placement rapide d'une boule de feu dans 
le ciel de Pirassununga. Une voisine, M"' • 
Maria dos Santos, continua a faire des mas­
sages et l'enflure s'attenua un peu . Par 
decision du commissaire de police de Piras­
sununga, le marchand des quatre-saisons 
fut transporte d 'urgence a l'h6pital local. Le 
medecin qui l'a examine, le Dr Henrique 
.qeis, a trouve tout cela tres etrange puis­
-cjU'i l n'y avait ni cause· ni coup ou blessure 
apparents. 

Ce fut le jour le plus agite de l'histoire de 
Pirassununga. Quand Tiago fut ramene chez 
lui, davantage. de personnes observerent les 
deplacements de I'OVNI au-dessus de Ia 
ville . Parmi ces personnes, il s'en trouvait 
des dizaines qui avaient assiste aux debuts 
de !'incident a Vila Pinheiros. Benedito Dias 
Ramos, Barbara Lima da S11va, Joao Batista 
da Silva et Paulino Ramos, etant alles un 
peu plus tard faire Ia recolte du riz a Chacara 
do Marais, declarerent avoir vu '' une tente 
d 'aluminium qui , en quelques secondes, se 
transforma en une boule brillante, et volan­
te "· A ce moment, le tumulte fut porte a son 
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comb le en face de tant de temoignages di­
gnes de foi et convergents, y compris ceux 
des autorites locales et de quelques fonc­
tionnaires de !'Ecole d 'Aeronautique de 
Pirassununga, tels que le sergent Decio do 
Nelo Pofrochi et le chauffeur Alaor Land 
Grafe. 

Dans Ia ville de Lins et dans les environs, 
des dizaines de temoins (dont certains 
etaient a l'abri du soupyon) etaient deja 
venus faire pression sur Ia FAB et les auto­
rites au sujet des apparitions constantes , au 
cours des derniers jours, d 'objets etranges 
dans Ia region . En raison de cette confu­
sion, les autorites de Ia FAB residant a 
!'Ecole d'Aeronautique de Pirassununga ne 
furent informees du phenomene qu 'a 15 heu­
res. 

Neanmoins, le commandant de !'Ecole ras­
sembla d'urgence un groupe d 'officiers et se 
rend it personnellement au domicile de Tiago 
Machado. Des photographes et un medecin 
faisaient partie du groupe. Les premiers 
coururent a l'endroit ou s'etait pose l'aero­
nef et fi rent les constatations suivantes : le 
foin etait ecrase a l' interieur d'un cercle de 
six metres de diametre , ce qui faisait suppo­
ser qu 'a cet endroit s'eta it pose peu de 
temps auparavant un disque d'un poids re­
duit. . 

A l 'interieur de ce cercle, et en son centre, 
fut observee et re levee Ia trace d'un support 
en forme de trepied : il y avait trois siHons 
distants l'un de !'autre de 66 centimetres 
exactement. En analysant l 'etat du foin , les 
officiers ne sont pas parvenus a decouvrir 
quel objet connu aurait pu produire ces tra­
ces. Non seulement le commandant de !'eco­
le d'Aeronautique se rendit personnellement 
sur les lieux, mais encore il rassembla les 
constatations et les temoignages les plus co­
herents et il envoya un rapport au major Gil­
berta Zani , chef d 'un groupe d'officiers de 
Ia FAB qui enquetaient sur les derniers eve­
nements etranges survenus dans toute Ia 
reg ion. 

Comme celui de l'h6pital local, le medecin 
de Ia FAB qui a examine Tiago n'a releve 
aucune blessure apparente, bien que l'enflu­
re se fOt passablement attenuee. Tiago con-
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tinuait toutefois a souffrir de Ia soif et il 
but une quantile d 'eau enorme. Dans les 
jours qui suivirent, il dormit beaucoup, n'avait 
plus d 'appetit et perdit du poids. 

Les parents du jeune homme, au cours de 
leurs temoignages repetes devant les offi­
ciers de !'Ecole d'Aeronautique et les auto­
rites policieres de Ia region, soulignerent que 
leur fils est analphabete, ne goOte que les 
films du Far West et ne sait pas ce que 
signifient les contes de science-fiction . En 
dernier recours , il fut demande si Tiago fre­
quentait un centre spirite ou etait du type 
reveur. Les reponses furent egalement nega­
tives, confi rmant les observations des per­
sonnes de !'entourage du marchand des 
quatre-saisons, marchand dont l 'etat de sante 
mental est parfait, ce qui est en accord 
avec les resultats des examens psychiatri­
ques qui ont ete faits plus tard . 

Nos remerciements les plus vifs vont une 
fois de plus a M. Rene Fouere, secretaire 
general du G.E.P.A., qui nous a permis de 
reproduire de " P·henomenes Spatiaux '' • re­
vue de ce groupement (69, rue de Ia Tombe­
lssoire , F 75014 PARIS) , l'essentiel de nos 
informations sur cette affaire. 

Reference : 
Phenomenes Spatiau x, 21 , pp. 25-32 (septembre 1969). 

Bulletin SBEDV no 66/8 janvier, juin 1969, pp. 79-81. 

ERRATA 
Signalons que dans le no 15 d'lnforespace (p. 
7) , nous avons distraitement oublie les legen­
des des trois cartes presentees. Ces docu­
ments sont extraits de l 'ouvrage de Michel 
Carrouges (Apparitions de Martiens) , et ils 
concernent respectivement : les survols et 
atterrissages en France de 1950 a 1953 (carte 
1) , de janvier a aoOt 1954 (carte II) et des mois 
de septembre et octobre 1954 (carte Ill) . 
D'autre part, une coquille s'est glissee dans 
!'article consacre a l'atterrissage d'Aische­
en-Refail publie dans lnforespace no 16 : p. 
16, milieu de Ia 2• colonne, lire 1974 et non 
1973. 
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Le dossier photo d1 inforespace 45 

La photo d'Oregon 

II n'existe probablement pas de photographie 
d'OVNI plus remarquable et plus intrigante 
que celle qui a ete prise le 22 novembre 1966 
dans l'etat d'Oregon. Elle est tellement etran­
ge, en effet, qu 'on est aile jusqu'a affirmer (1) 
qu'•elle constitue un « enregistrement d 'un 
mec<misme qui est de Ia magie pure pour 
Ia physique moderne ••, puisqu'elle fournirait 
(( Ia . preuve qu'un objet peut disparaitre et 
reapparaitre a un autre endroit "· Une telle 
affirmation doit evidemment etre rapprochee 
du fait qu'il existe un certain nombre de rap­

. ports d'observation d'OVNI faisant etat de 
« disparitions brusques "· 

.. Mais on sait aussi qu'e les prestidigitateurs 
· ... . arrivent a faire (( disparaitre )) des objets, 

sans qu'ils aient besoin de violer les lois 
physiques pour autant. II taut done se metier 
des apparences et se demander s'il est vrai­
ment necessaire de parler de '' magie "· 
C'est essentiel pour une demarche scientifi­
que. 
A mon avis, il n'y a que trois hypotheses 
que l'on puisse envisager pour rendre 
compte du phenomene OVNI : 1) des phe­
nomenes terrestres natu rels, 2) des visiteu rs 

extraterrestres ou 3) des phenomenes de ty­
pe paranormal. La premiere hypothese me 
parait tres improbable, vis-a-vis de !'ensem­
ble des observations dont on dispose actuel­
lement. La seconde me semble par contre 
avoir beaucoup de chances d'etre Ia bonne, 
bien que Ia troisieme ne puisse pas encore 
etre exclue a present. Un objet materiel, ma­
croscopique, pouvant disparaitre et reappa­
raitre, comme s'il etait capable de sortir de 
notre espace et d'y rentrer autre part, subi­
rait evidemment un effet ,, paranormal " · Je 
sais bien que l'on peut imaginer une struc­
ture de l'espace-temps plus generale que cel­
le qui nous est familiere et que certains 
scientifiques sont meme particulierement at­
tires par !'idee que les OVNI pourraient etre 
des objets capables de voyager en dehors 
de notre espace. Mais il ne suffit pas de 
pouvoir imaginer une telle chose, par analo­
gie avec le mouvement d'un point par rap­
port a un plan, pour qu 'elle en devienne 
<< norm.ale " pour autant. 

On est sans doute encore loin de pouvoir 
tirer des conclusions generales des faits con­
nus, mais chaque fois que !'occasion s'en 
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presente, il faut essayer d 'analyser en detail 
les observations qui pourraient fournir une 
reponse quant au choix entre !'hypothese ex­
traterrestre et !'hypothese paranormale. Pour 
cela, il taut garder a Ia fois un esprit tres 
ouvert et un esprit tres critique. Une appro­
che rationnelle du probleme exige cependant 
le choix d'une hypothese de travail : celle 
qui est Ia moins extravagante. L'analyse de 
Ia photo d'Oregon qu i su it vise done a veri­
fier si l 'on peut admettre qu 'il s'agit d 'une 
technologie tout a fait extraordinaire, comme 
on devrait s'y attendre pour des etres capa­
bles d'affronter l'espace interstellaire, sans 
devoir faire appel a une violation des lois 
physiques. 

Voici les faits, tels qu 'ils ont ete rapportes 
par M. Vance (1) : •• L'auteur de Ia photo 
(qui desire rester anonyme) est un homme 
d'une cinquanta ine d'annees, calme et refle­
chi , professeur de •• college ,, et docteur en 
biophysique. C'etait le 22 novembre 1966, tout 
pres de l 'autoroute 58, au Col de Williamette· 
dans I'Oregon, a 1 500 m au-dessus du ni­
veau de Ia mer. II grimpait lentement sur un 
bane de neige, au point de vue du Diamond 
Peak, afin de prendre une photo de cette 
montagne. La masse rocheuse de granit 
emergeait justement du brouillard efferves­
cent, quand il s'approcha du sommet du bane 
de neige. II prit deux photos et attendit, pour 
en prendre peut-etre encore une. Brusque­
men! c 'etait Ia ! Quelque chose apparut direc­
tement en face de lui et, Ia camera a l'mil , 
il actionna instinctivement l'obturateur. Mais 
il etait incertain d'avoir reellement vu quel­
que chose parce que l'objet etait parti aussi 
rapidement qu 'i l etait apparu ! )) 

La photo tomba ensuite dans l 'oubli , jus­
qu 'apres exposition et developpement du film 
complet. A ce moment-la, on trouva sur Ia 
onzieme photo du film •• quelque chose , 
qui ressemblait a trois objets superposes, 
alors que l•e temoin insiste qu' il n'a vu qu'un 
seul objet. Voila done une nouvelle photo 
d'un OVNI ! (voir Ia photo n· 45) . II faut 
reconnaitre que cette photo est particulie­
rement insolite. Mais c'est justement ce 
haut degre d 'etrangete qui constitue aussi , 
dans une certaine mesure, un critere d'au­
thenticite. 
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La premiere demarche du temoin consista 
en une prise de contact avec I'U.S. Air Force, 
par l' intermediaire d'une de ses connaissan­
ces. II y envoya le negatif et une copie de 
Ia photo. Le resultat de cette •• evaluation , 
se resuma a un coup de telephone : un offi­
cier affirmait avec insistance que le temoin 
avait vu trois objets lances en l'air. Pourquoi. 
ne pas l'admettre ? 

L'auteur de Ia photo s'adressa ensuite au 
NICAP, le National Investigations Comittee 
on Aerial Phenomena, dont le siege se trou­
ve a Washington. Apres six mois d'attente, 
il fut informe que le NICAP s~ppretait a 
•• fermer le dossier , sans se prononcer sur 
Ia valeur ou Ia signification du document. 
Mile Epperson, responsable de Ia section ca­
lifornienne du NICAP, transmit cependant le 
dossier a M. Vance, qui avait deja, depuis 
cinq ans, effectue des analyses photogra­
phiques pour cette section. M. Vance est 
attache a Ia redaction du Petersen 's Photo­
graphic Magazine, dans lequel il pulblia son 
analyse. Une petite note de l 'editeur disait 
qu 'il s'agissait •• d'un exercice sur l'utilisa­
tion de Ia photographie comme outil analyti­
que, pour mesurer des distances, des vites­
ses et des dimensions "· 

M. Vance examina effect ivement avec grand 
soin les pieces a conviction qu' il avait re­
Ques : le negatif, Ia camera, quelques copies 
de Ia photo et un•e bonne partie de Ia cor­
respondance echangee. II s'agissait d'un film 
Panatomic X, 35 mm, dont les 19 autres pho­
tos etaient tout a fait normales. L'appareil , 
un •• Kodak 35 " • etait bien entretenu, mais 
presentait un certain freinage a !'obturation. 
Cette •• maladie , resulte ·d'une alteration du 
lubrifiant et semble etre assez frequente pour 
ce type d'apparei l. Cet effet peut d 'ailleurs 
etre parHculierement marque quand il fa it 
froid , comme c 'etait le cas lors de cette prise 
de vue. Meme si Ia photo avait ete prise a 
1/100 de seconde, Ia duree d'exposition reel­
le ne serait que d 'environ 1/30 de seconde. 
C'est en tout cas Ia conclusion a la­
quelle M. Vance est arrive a partir de 
mesures densitomeriques comparatives ef­
fectuees sur differentes photos du me­
me film. II serait certainement irraisonna­
ble d'admettre un te.mps d 'exposition plus 
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long , pour un paysage couvert de neige et 
une photo prise a Ia main . Ce chiffre est im­
portant, parce qu 'il nous permettra (plus loin 
dans Ia section Etude et Recherche) de de­
terminer une lim ite inferieure pour Ia vitesse 
de I'OVNI. M. Vance prit soin de verifier par 
ailleurs que les feuillets glissaient toujours 
normalement les uns sur les autres, le ralen­
tissement mis a part , de telle fayon que !'ob­
jet ne peut pas avoir ete cache deux fois Iars 
de son deplacement au cours de Ia duree 
d'exposition . 

M. Vance conclut aussi que !'objet devait se 
trouver a plus de c inquante lmetres du te­
moin, a cause du degre de diffusion de Ia lu­
miere entre !'objet et Ia camera, mais qu ' il 
devait se trouver plus pres que les premiers 
sapins. La distance de ceux-ci pouvait etre 
evaluee a environ 200 m, a partir du diame­
tre de ces sapins. Le temoin avait decouvert, 
d'autre part, en retournant plus tard sur les 
lieux, que le terrain couvert de neige, que 
l'on voit a !'avant-plan de Ia photo, est un 
terrain en pente presentant une petite plate­
forme, depourvue de vegetation , a environ 
100 m de Ia camera. Si l'on admet que !'objet 
se trouvait a cette distance, on peut deduire 
de Ia photo, qu 'il doit avoir eu un diametre 
d'environ 6 m. M. Vance en conclut qu 'il ne 
peut pas s'agir d 'un ou de plusieurs objets 
lances en l 'air par des farceurs . Nous suppo­
serons qu' il a raison , du moins jusque Ia. 

Mais pourquoi voit-on sur Ia photo trois ima­
ges, alors que le temoin affirme n'avoir vu 
qu 'un seul objet ? M. Vance en fournit une 
explication qu i est basee sur l'analogie avec 
ce qu i se passe lors de Ia projection d'un 
film. On sait , en effet, que le temps de la­
tence d'une image est de 1/10 seconde et 
que les images successives d'un film sont 
prises normalement a Ia cadence de 16 ima­
ges a Ia seconde. Bien que ces images soient 
parfaitement fixes, quand elles sont projetees 
ind ividuelle.ment , elles donnent, par leur suc­
cession rapide, !' impression d'un mouve­
ment continu . Meme un disque tournant, 
dont une moitie est noire et !'autre blan­
che, donnera une impression de gris unifor­
me, sans aucun scintillement, quand il tour­
ne a plus de 30 tours/ seconde en lumiere 

forte et a plus de 20 tours/seconde en lu­
miere faible. 
Etant donne que les trois images semblent 
correspondre a un meme objet de forme dis­
co'idale « sans trace de mouvement appa­
rent entre ces images », M. Vance pense que 
!'objet doit avoir « disparu ,, Iars du passage 
d'une position a l ' aut~e. A cause de Ia Iegere 
trainee claire en dessous de I'OVNI , il ad­
met qu'il y aurait eu un mouvement de bas 
en haut, avec trois " apparitions » successi­
ves en des positions de plus en plus elevees 
au cours de Ia duree d'exposition. Si cela 
etait vrai , Ia camera aurait effect ivement pu 
l 'enregistrer ainsi , landis que le temoin ne 
pouvait voir qu 'un objet assez f lou , se depla­
yant a tres grande vitesse. 

Cette ,, theor,i'e ,, rend done compte des faits . 
Mais elle repose sur une hypothese qu 'un 
physicien peut diffic ilement admettre. L'ana­
lyse qui suit montre d'ailleurs qu ' il est possi­
ble de rendre compte de ce qu 'on voit sur 
Ia photo en admettant simplement un mouve­
ment continu mais oscillatoire. 

Auguste Meessen. 
Professeur a I'U.C.L. 

(1) Ad ri an Van ce, Petersen 's Photographi c Mag azi ne, 
janvier 1973. Flyi ng Saucer Review, mars-avri l 1973. 

BERICHT 

INFOKOSMOS (werkgroep van de Verel"iging 
voor Sterrenkunde) geeft een prachtige ne­
derlands sprekende dia-bandmontage « Is 
daar lemand ? ,, over buitenaards Ieven en 
UFO's ( + debat) op vrijdag 13 december om 
20 u. 30 in het Cultureel Centrum, Gemeente­
plein, 1850 Strombeek-Bever (inkom : 20 BF) . 
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Etude et Recherche 

Analyse de Ia photo d'Oregon 

Si Ia photo d'Oregon est un faux, il n'y a plus 
de probleme d'interpretation, mais si elle est 
authentique, il faut arriver a dire comment cet 
<<objet)) est passe d'une position a l'autre 
sans trace de mouvement apparent entre 
deux positions successives. L'objectif de 
!'analyse qui va suivre est de montrer qu 'il 
suffirait d'admettre un mouvement oscilla­
toire, s'ajoutant au mouve;nent de fuite vers 
le haut. Etant donne que les mouvements 
enregistres ant ete effectues en 1/30 seconde 
au maximum, on arrive a des valeurs fantas­
tiques pour les vitesses et les accelerations 
impliquees. M&lgre cela, il est toujours plus 
facile d'admettre simplement des performan­
ces technologiques extraordinaires, qu'une 
violation des lois physiques. 

Nous commencerons par une a·nalyse des eh~­
ments geometriques de Ia photo. Le principe 
utilise est extremement simple, puisqu ' il suffit 
d'appliquer Ia formule : 

1/ L = ti D 
I est Ia grandeur de l'image sur le negatif et 
L Ia grandeur de l'objet represente, suivant 
une direction perpendiculaire a l'axe de l'ob­
jectif ; f est Ia distance focale de Ia lentille et 
D Ia distance entre celle-ci et l'objet. II suffit 
de considerer deux triangles semblables pour 
etablir cette formule, qui reste valable tant 
que D n'est pas trap petit. Comme Ia distance 
focale de l'appareil utilise etait f = 50,8 mm 
(ou 2 inch.), il suffira de mesurer Ia valeur de 
I pour determiner une des deux grandeurs L 
au D, si l'autre est connue. C'est ainsi que 
M. Vance est arrive a est imer Ia distance en­
tre Ia camera et les premiers sapins, en sup­
posa:nt que ceux-ci ont un diametre d'en­
viron 7,5 m, ce qui correspond au diametre 
maximal des sapins << Douglas"· II a suppose 
ensuite que I'OVNI a ete photographie quand 
il se trouvait a mi-distance entre Ia camera 
et les premiers sapins, c 'est-a-dire a 300 
pieds. En arrondissant legerement ce chiffre, 
nous admettrons que l'objet se trouvait dans 
sa position superieure, a Ia distance D = 
100 m. 

Puisque M. Vance a mesure sur le negatif 
original Ia valeur I = 3,15 mm (ou 0,124 inch.) 
pour Ia largeur de l'image superieure, on 
trouve, a partir de Ia formule precedente, que 
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le disque avait un diametre de 6,20 m. Cette 
valeur de I a ete obtenue avec une precision 
assez grande, parce qu'elle a ete determinee 
par une moyenne de plusieurs mesures ef­
fectuees par projection du negatif, avec un 
agrandissement con·nu. Une fois que cette 
valeur est donnee, nous pouvons tirer toutes 
les autres conclusions en effectuant des me­
sures comparatives sur une copie quelcon­
que de Ia photo. II taut noter que Ia valeur 
admise (D = 100 m) pour Ia distance de 
l'objet dans sa position superieure est pure­
ment hypothetique. Ceci n'a cepe·ndant au­
cune influence quant a nos conclusions sur 
le type de mouvement de l'objet. Si Ia dis­
tance reelle eta it differente de 100 m, il fau­
drait simplement modifier tous les chiffres 
obtenus dans Ia suite par un facteur multipli­
catif, proportionnel a D. 

Etant donne que les deux images inferieures 
n'ont pas Ia meme largeur que l'image supe­
rieure, on doit en conclure que, s'il s'agissait 
toujours du meme objet, celui-ci doit s'etre 
trouve a des distances differentes de Ia ca­
mera dans les trois positions enregistrees. 
D'apres les chiffres donnes par M. Vance, 
l'objet se trouverait a 116 m dans Ia position 
mediane et a 108 m dans Ia position infe­
rieure. D'apres mes propres mesures je 
trouve plutot 106m pour Ia positio·n inferieure. 
J 'ai obtenu aussi les chiffres suivants : 1,35 m 
comme difference de niveau entre les posi­
tions voisines, 90 em et 70 em respective­
ment pour Ia hauteur de Ia partie blanche et 
de Ia partie noire de l'objet, d'apres l'image 
superieure. Cette image semble indiquer en 
effet que le disque etait compose d'une partie 
superieure brillante, avec peut-etre un dome, 
et d'une partie inferieure noire. L'ensemble 
de ces renseignements est schematise sur Ia 
figure 1, representant les trois positions de 
l'objet qui furent enregistrees sur Ia photo. 
Je propos·e maintenant d'admettre que l 'objet 
a simplement effectue un mouvement oscilla­
toire, tel qu'il passe successivement par les 
positions extremes 1, 2, 3 de Ia figure 1. Vu 
de Ia camera, l'objet a done effectue un mou­
vement oscillatoire de bas en haut et de haut 
en bas, sans redesce·ndre au meme niveau. 
M. Vance supposait par contre que l'objet 
etait passe successivement par les positions 
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1, 3, 2, c 'est-a-dire qu 'i l s 'etait progressive­
men! deplace vers le haut, avec une '' dispa­
rit ion )) lors du passage d 'une position a ('au­
tre. 

Le premier argument qu 'on peut avancer en 
faveur d'un mouvement oscillatoire repose 
simplement sur le fait qu 'un objet oscilla'nt 
se meut avec une vitesse variable et que le 
temps d'exposition relatif varie done aussi 
pour differentes portions de Ia trajectoire 
parcourue. Le mouvement apparent etait 
done tel que !'objet devait donner lieu a 
une image beaucoup plus marquee chaque 
lois qu' il passait par un point de rebrousse­
ment, puisque sa vitesse apparente etait nulle 
a ce moment. 

Le second argument correspond au fait que 
les trois images ne sont pas semblables en­
tre elles. D'apres !' image superieure, nous 
pouvons admettre qu ' il s'agissait d 'un disque, 
dont Ia partie superieure etait eclairee, soil 
par une lumiere propre, soit par reflexion de 
Ia lumiere solaire. La partie inferieure du dis­
que est noire, parce qu'elle cache Ia lumiere 
du fond et parce qu 'elle absorbe Ia lumiere 
au lieu de Ia diffuser. Si !'objet ,, apparut •• 
trois lois, on s 'attendrait a trouver· trois lois 
lc: meme image, a moins qu 'on admette !'hy­
pothese supplementaire d'un changement 
dans l 'eclairement de Ia partie superieure. 
Mais on n'a pas besoin de cette hypothese 
quand on admet un mouvement oscillatoire. II 
est vrai que !'objet aurait dO donner lleu a 
une image constituee d'une barre noire sur­
mantee d'une barre blanche, chaque lois 
qu 'il passait par une de ses positions extre-

10 

males. Mais il taut tenir compte aussi de l'ef­
fet produit juste avant et juste apres que !'ob­
jet passe par sa position extremale. Consi ­
derons en effet le cas ou !'objet passe par 
un de ses deux points de rebroussement in­
ferieurs (1 et 3). Au moment ou Ia vitesse 
s'annule, Ia part ie inferi eure noire doit laisser 
une marque bien nette. Mais Ia pa rt ie blan­
che se trouvera a ce moment a un endroit 
par lequel Ia partie noire est passee juste 
avant et par lequel elle repassera juste 
apres. Puisque Ia photo n'enreg istre que Ia 
valeur moyenne de Ia lumiere re<;:ue , un effet 
de ceimpensation tendra a effacer Ia partie 
blanche. Globalement, on s'attend done a voir 
apparaltre sur Ia photo une barre noire dans 
les positions inferieures 1 et 3. lnversement, 
on doit voir surtout le dome eclaire quand 
!'objet passe par Ia position superieure 2. Le 
fait qu ' il y ait aussi un !3 barre noire dans Ia 
posit ion superieure doit s'expliquer par un 
desequilibre entre Ia blancheur de Ia partie 
superieure et Ia noirceur de Ia partie inferieu­
re . II y a compensation lors d'un double 
passage de Ia partie noire sur Ia par­
tie blanche, mais il n'y a pas de compensa­
t ion lors d'un double passage de Ia partie 
blanche sur Ia partie noire. On peut d'ailleurs 
formuler ces deux arguments d'une fa<;:on 
mathematique, comme je l' indiquerai dans 
l'annexe. 
Comme trois ieme argument nous pouvons 
citer le fait que l'on voit une Iegere trace 
claire en dessous de I'OVNI. Celle-ci pour­
rail s'expliquer soit par un passage anterieur 
de !'objet a cet endroit (c'est-a-dire par des 
tourbillons) . soit par une propulsion par 
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figure 2 : Ia trajectoire presumee de I'OVNI. 

reaction (ejection de gaz ou deplacement de 
l'air ambiant) . En tout cas, il est plus facile 
de comprendre l'origine de cette trace pour 
un mouvement continu que pour un mouve­
ment qui se ferait par apparitions et dispari­
tions successives. 

II nous reste mai·ntenant a determiner les 
parametres du mouvement, en admettant que 
le disque se trouve a 100 m du temoin dans 
sa position superieure. Pour cela nous avons 
reporte les points de rebroussement 1, 2 et 
3 sur Ia figure 2. Nous y avons dessine aussi 
Ia trajectoire, telle qu 'elle devait apparaitre 
a un observateur situe perpendiculairement 
au plan du mouvement. Nous admettons que 
cette trajectoire resulte de Ia composition de 
deux mouvememts : un mouvement uniforme 
suivant Ia direction MM' et un mouvement 
oscillatoire suivant Ia direction 00'. L'hori­
zontale correspond ici a Ia direction d 'obser­
vation. 

Pour determiner Ia direction MM' du mouve­
ment moyen, il suffit de relier les .points 1 et 
3. On trouve ainsi que l 'objet s'ecartait de 
l 'observateur avec un mouvement moyen 
presque horizontal , l'angle 8 entre Ia direc­
tion de ce mouvement et l 'horizontale etant 
de 7,7". La direction d'oscillation est deter­
minee en supposant le mouvement oscilla­
toire regulier au cours de Ia duree d'exposi­
tion . II suffit de chercher le point milieu (4) 
du segment de droite 1-3 et de relier ce point 
au point 2. On voit alors que le mouvement 
oscillatoire est egalelment presque horizon­
tal , l 'angle cp entre Ia direction d'oscillation 
00' et Ia direction d'observation etant de 
10,6". En prenant Ia moitie du segment de 
droite 2-4, on trouve !'amplitude d 'oscillation 
A = 5,6 m. La longueur du segment de droite 
1-3 determine par contre le deplacement 
moyen de l'objet pendant une periode d'os­
cillation . On trouve Ia valeur 10,1 m. Comme 
cette distance est parcourue en un temps qui 
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est au maximum egal a 1/30 seconde , on 
doit conclure que Ia vitesse v de l'objet sui­
vant Ia direction MM ' du mouvement moyen 
est superieure ou egale a 300 m/ s = 1080 
km/h. C'est une vitesse assez impression­
nante, si pres du sol. M&is Ia vitesse maxi­
male pour le mouvement oscillatoire est en­
core bien plus elevee. Cette vitesse est en 
effet egale a V = 2rrNT , ou A est !'amplitu­
de d'oscillation et T Ia periode. Si l 'o,, admet 
que T = 1/30 seconde, on troulfe que V 
= 1055 •m/ s = 3798 km/h. Ceci correspond 
a des accelerations foudroyantes , puisque 
l'objet devrait passer d'une vitesse nulle a 
cette vitesse V en un temps T/4 = 1/120 s. 

II est evident que ces chiffres ne sont qu 'ap­
proximatifs et que ces vitesses pourraient 
etre reduites , en admettant que l'objet se 
trouvait plus pres, ou que nous ayons sures­
time !'amplitude ·de !'oscillation par suite du 
flou des images ou d 'un mouveme·,,t non re­
gul ier. La vitesse doit avoir ete assez elevee , 
cependant, d 'apres Ia description du temoin. 

Si un OVNI est capable de vitesses et d 'ac­
celerations aussi grandes au voisinage du 
sol , on comprend evidemment que l'on ait pu 
parler de « disparitions ,, brusques. II suffit 
en effet que l'objet se soit deplace d'u ne 
distance tres grande pendant 1/10 seconde, 
qui est le temps de latence d'u ne image, 
pour que nous le perdions de vue quasi ins­
tantanement. Rappelons que l'on a assez 
souvent rapporte des changements brusques 
du mouvement d 'un OVNI et que l'on a en­
registre , par radar, des vitesses allant jus­
qu 'a 14 000 km/ h. On connait aussi un cer­
tain nombre de rapports faisant etat d 'un 
mouvement de type oscillatoire, qu'il s'agisse 
du mouvement en « chute de feuille morte ,. 
ou de mouvements « ondulatoires ,. (The 
UFO Evidence, NICAP) . II n'y a done pas vrai­
ment rupture entre ce qu 'on peut degager de 
Ia photo d 'Oregon et les autres observations. 

Cette photographie reste neanmoins un do­
cument tout a fait exceptionnel - meme si 
l'on exclut son interpretation en termes d 'ap­
paritions et de disparitions brusques. 

Annexe. 
L' interpretation que nous venons de donner de Ia pho­
to d'Oregon repose sur une assertion qu i pourrait etre 
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figure 3 : eclairement produit par une source oscillante 
ponctuelle, en fonction de Ia position de celle-ci . 

P(KJ 
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ver ifiee par simulation, en photographiant un mauve­
men! pendulaire avec un temps d'exposition superieur 
a Ia periode de ce mouvement. J 'ai prefere une veri­
fication par le calcul, en utilisant un modele simpli­
fie , afin d 'eXIpliciter les mecanismes qui interviennent. 
Pour cela, nous considererons un objet qui oscille 
harmoniquement suivant une direction donnee. Cela 
vaut dire que Ia position instantanee de l'objet est 
definie par Ia coordonnee x, qui varie dans le temps 
d'apres Ia fonction : 

x = A sin w t 

A est ·!'amplitude et w Ia pulsation, qui est liee il Ia 
periode T par Ia formule w = 2rr/ T. La v itesse instan­
tanee s'obtient en derivant cette expression par rapport 
au temps : 

V = A w COS(!) t 

L'objet sejourne done entre le point x et le point x + 
dx pendant un temps dt = dx/ [v], ou [v] represente Ia 
valeur absolue (toujours positive) de v. II resulte 
des deux formu'les preced·entes que : 

[v] = w \ / A2 - x2 

Le temps d 'exposition relatif dt, qui correspond au 
temps necessaire pour parcourir toujours le memEl ele­
ment de longueur dx, su ppose etre tres petit , 10st done 
une fonction de Ia pos ition x, puisqu'il est inverse­
men! propo rtionnel il [v]. Si !'objet etait un point lu­
mineux, on trouve rait sur Ia p hoto un eclairement va­
riant en fonct ion de x suivant le graphique de Ia figu re 
3. Cette fonction P(x) = 1/ [v] devi en t effec\ ivement 
infinie aux points extremes (x = ± A) du mouvement 
osci llatoire. 

La situat ion est assez differente, cependant, pou r un 
corps etendu, dont une moitie est plus claire et l'au­
tre plus foncee que Ia lumiine de l'arriere-1plan. Si cet 
objet est immobile , avec son centre au IPOint x ', il 
produ ira un eclairement defini par une fonction f (x, 
x'), variant , par exemple, en fonction de x comme 
il est indique sur •Ia figure 4. Si cet objet oscille, on 
peut definir •Ia probabilite pour trouver son centre en 
un point x' comme etant proportionnel le il Ia fonction 
P(x') definie plus haut. Comme les eclairements s'ad­
ditionnent pour les differentes positions possi bl·es x' , 
on doit definir Ia fonction de repartition de l 'eclaire­
ment 1par l ' integrale 

figure 4 : distribution de l 'eclairement produit par une 
source oscillante etendue, comportant une parti'l claire 
et une partie foncee. La courbe rectangulaire corres­
pond il l 'eclairement ·produit par le meme objet au 
repos . 

l (x) = J(' + A 
- A f(x, x')P(x ')dx '. 

Cette integrale peut etre calculee assez facilement, si 
l 'on admet une fonction f(x , x') de forme rectangulaire. 
La courbe l(x) representee sur Ia figure 4 a ete calcu ­
lee de cette maniere. Nous avons suppose ici que les 
,parties blanches et noires de !'objet sent de meme 
largeur, et que celle-ci est egale aux 6/ 10 de !'ampli­
tude A. Nous avons suppose egalement que l ' intensite 
de Ia lumiere de fond est diminuee p'lus fortement 
dans Ia partie noire qu'elle n 'est augmentee dans Ia 
partie blanche, et eel a dans le rapport 1 ,4/1. La 
courbe l (x) ainsi obten ue presente une bande noire 
d 'un cote et de 'l'autre une bande blanche , accompa­
gnee d 'une bande noire. On pourrait evidemment rat­
finer ce calcul , en variant Ia forme de Ia fonct ion 
f(x , x') et en admettant un mouvement de dep lace­
ment moyen pour foscillateur. Mais de telles comp l i­
cations ne paraissent plus necessaires pour prouver 
que Ia photo d 'Oregon peut effectivement etre inter­
pretee en admettant un mouvement oscillatoire, c 'est­
il-dire sans devoi r faire appel il !'hypothese d 'un phe­
nomena paranormal. 

Auguste Meessen. 

Professeur a I'U.C.L. 
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Nos enquetes 

Un pot de fleurs dans le ciel 
de Cuesmes! 

Un article consacre au phenomena de Mau­
beuge paru dans le journal Le Soir du 19 sep­
tembre 1973, motiva, de Ia part d'une de­
moiselle, Ia redaction d'une lettre adressee 
a Ia SOBEPS, relatant !'observation d'un 
objet volant au comportement 8trange. 
En annexe, nous trouvames le dessin d'un.e 
representation d'OVNI qui illustrait l'a:tl.­
cle. Aucune mention journalistique expiiCI­
tait celui-ci. Le temoin, quant a e!le, sti­
pulait avoir vu une ,, chose ,, similaire. La re­
presentation de ce dessin n'etait autre 
que I'OVNI observe en France a Malat<'\verne 
le 14 mars 1969 par M. Manselon (1). 
Nous portames un vif interet a cette affai­
re et il ne fut pas vain. En effet, l'e:1quete 
allait s'averer particulierement enrichissan­
te pour l'etude de ce type d'OVNI. 
Que s'est-il done passe a Cuesmes le ven­
dredi 14 septembre 1973? C'est ce que le 
temoin principal va nous narrer. Mais avant 
tout, plantons le decor. 
Cuesmes est une commune importante et 
populeuse jouxtant Mons au sud-ouest. A~ 

nord du centre, le lieu-dit << Poire d'Or, ou 
se situa !'observation, est une vaste cu­
vette marecageuse a pentes douces, veri­
tablement encadree au nord par Ia ligne fer­
roviaire Mons-Quievrain , a l'est et a l'ouest 
par les lignes Mons-Maubeuge. La rue d~ 

Troubliot qui traverse le marecage approxl­
mativement d'ouest en est, .n'est qu 'un 
chemin de cendree, qui rejoint Ia •ue du 
Chemin de Fer orientee nord-sud. A proximi­
te, on y trouve deux stations de pompage. 
Une ligne a haute tension coupe Ia rue du 
Chemin de Fer a environ 80 m au nord-est de 
Ia position presumee de I'OVNI. 

Les deux temoins, Mile Sonia Plume et son 
pere, venaient de quitter leur domicile. si­
tue rue du Marais a Cuesmes. lis roula1ent 
en voiture, une Dyane 6, a allure mode~ee 

(environ 50 km/h) dans Ia rue du Troubllot. 
M. Marc Plume au volant, conduisait sa fille 
a une seance cinematographique a Mons. II 
etait 19 h 45. La nuit venait de tomber, Ia 
Lune brillait a l'est, presque en face des 
temoins. 

1. Voir " Lumieres Dans La Nuit "• no 101, aout 1969, 
pp. 18-22. 
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1. orange vii ; 2. jaune-orange clair :. 3. halo orange 
clair , flou et eblouissant ; 4. orange v1f ; 5 .. feux scm: 
tillants jaunes eblouissants ; a drolle = objet obser~e 
par M. Manselon le 14 mars 1969 a Malataverne (Dro­
me). France. 

\ / 

-;4 ?.~.--.. ··--------------- \ 
---------~---------·---· ·-

,, Soudain , nous declara Mile Plume, a Ia 
sortie d'un virage, alors que rien ne mas­
quait le paysage proche, j 'aper<;:us presqu~ 

devant nous, sur Ia gauche de Ia route en di­
rection E-S-E, un objet immobile a environ 
200 m de hauteur, presqu 'a Ia verticale d'une 
cabine electrique, a un peu mains de 200 m 
de nous. Je ne saurais dire s'il se trouvait 
deja Ia eclaire, ou bien s'il s'etait allurne tout 
d 'un coup. 

C'etait comme un pot de fleurs , de !a taille 
d 'une petite voiture, avec a sa partie supe­
rieure , une espece de scie dont on ne ver­
rait que les dents. Aux extremites de cet­
te partie, il y avait deux courtes antennes 
obliques. Le corps de l'engin et les a.nten­
nes etaient de couleur orange vif. Quatre 
feux jaunes eblouissants situes sur les an­
tennes et a ' Ia base de l'objet, semblaient 
scintiller. La partie superieure, presque en 
dessous des dents, paraissait plus claire, 
floue, de couleur jaune-orange. Les dents 
etaient brunatres avec des reflets jaunes­
oranges. Un halo orange clair, flou et 
eb!ouissant, compris entre les antennas, 
coiffait l'objet. 

L'engin etait anime de vibrations legeres. II 
me donnait !'impression d'etre materiel et 
d 'avoir une consistance solide. Sa luminosi­
te etait propre. Aucun reflet n'etait visi­
ble sur les chases environnantes. 

Aussitot, je fis part a man pere de ce que 
je voyais. Celui-ci , astigmate, ne distingua 
qu 'une tache orange (2). 

Quelques secondes plus tard , lorsque nous 
arrivames a Ia hauteur de Ia cabine electri­
que situee en retrait de Ia route, a environ 
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Plan des lleux : de 1 a 2 : trajet des temoins ; 3. 
trajectoire de l 'objet. 

50 m du carrefour, !'objet s'inclina vers Ia 
droite et s'eloigna en direction de Ciply. 
A ce moment, les couleurs diminuerent d'in­
tensite et les contours s'estomperent. II 
prit une trajectoire legerement courbe et 
progressivement ascendante. Je ne saurais 
preciser sa vitesse. Elle etait moderee, cer­
tainement plus lente que celle d'un avion. 
Nous etions alors arrives au carrefour. Mon 
pere stoppa pour laisser passer des voitu­
res. Je detournai mon attention de l'objet 
durant quelques secondes. Lorsque l'auto 
demarra pour s'engager dans Ia rue du Che­
min de Fer, en direction opposee a celle prise 
par l'engin, celui-ci avait disparu, comme s'il 
s'etait eteint. C'est du moins !'impression 
qu'il m'a donnee, car normalement, j'aurais 
dO encore l'apercevoir avant qu'il ne dispa­
raisse dans le lointain ••. 
Signalons qu'aucune perturbation du mo­
teur ou des phares de Ia voiture ne fut re­
marquee, et que Ia radio de bord ne fonc­
tionnait pas. 

Notons egalement Ia proximite d'une ligne 
H.T. et Ia position stationnaire de !'objet 
au-dessus de Ia cabine electrique, sans ou-

2. Notons que l'astigmatisme se caracterise par un de­
taut de Ia courbure de Ia cornee ou du cristallin ou 
des deux a Ia fois. L'image vue par l'astigmate est 
dtHo~mee comme le serait celle d 'un objet vu par 
!'ceil normal au travers d'une vitre irreguliere. 

blier bien sur que tout cette zone n'est 
qu'un vaste marecage. Certains ne manque­
rant pas d'y voir Ia un secteur propice pre­
sentant des caracteristiques susceptibles 
d'attirer les OVNT. Nous n'en dirons pas 
tant, les faits devant simplement etre 
consignes sans leur attribuer de trop hypo­
thetiques explications. 

Etude critique des elements de !'observa­
tion et appreciation. 
Les verifications entreprises ulterieurement 
corroborent les estimations avancees par le 
temoin concernant Ia distance, Ia hauteur et 
Ia taille de l'objet. 

Par contre, il semblerait que Mile Sonia Plu­
me ait surestime Ia duree de son observa­
tion. Elle mentionna environ 3 minutes. 

Pour Ia premiere phase, si Ia voiture roulait 
a 50 km/b, compte tenu d'un ralentisse­
ment a !'approche du carrefour, les quelque 
200 m auraient ete couverts en 20" maxi­
mum. Meme en diminuant Ia vitesse de moi­
tie, le ralentissement etant alors presque 
insensible, on reste dans l'ordre de Ia tren­
taine de secondes au lieu d'1 minute 30 se­
condes. 

La deuxieme phase qui comprend !'approche 
du carrefour, l'arret et le depart, ne semble 
pas exceder Ia minute. 

Ceci ne diminuant en rien Ia valeur accordee 
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au temoignage, ni Ia bonne impression que 
nous a faite Mile Plume. Celle-ci , agee de 20 
ans, nous est apparue comme etant une 
jeune fille calme, posee et intelligente. Ar::­
tuellement, elle poursuit ses etudes a l' lns­
titut Provincial des Sciences Sociales Ap­
pliquees a Marcinelle. 
En fin de compte, nous ne Ia croyons pas ca­
pable d'une mystification dont on ne ~ev i ne 

ni l 'origine, ni l' inten§t. Ses declarations 
semblent sinceres et doivent assez bien re­
fleter ce qu 'elle a pu observer. II est cepen­
dant regrettable que le temoignage sans 
grande valeur de M. Plume ne puisse accrecti­
ter les dires de sa fille. 

Mile Sonia Plume declara ne pas etre docu­
mentee sur le phenomene OVNI , ayant sim­
plement lu quelques articles de journaux et 
de magazines consacres au probleme. Pour­
tant, notre impression premiere fut que le 
temoin , s'etant base sur le dessin de !'ob­
jet de Malataverne, avait cree une fausse 
observation. Par Ia suite, certains ele­
ments nous firent changer d 'avis. Ne con­
naissant pas le rapport de LDLN, comment 
Sonia Plume pouvait-elle decrire certains 
faits de Ia meme maniere que M. Manselon ? 
Nous pensons ici au basculement et a !'ex­
tinction de !'objet. 

Bien qu 'il y ait peut-etre certaines ressem­
blances entre ces deux observations, nous 
nous garderons de conclure a une sim ilitude 
des cas. Trop peu de renseignements con­
cernant ce type particulier d 'OVNI nous 
empechant d'ailleurs d'en degager les ca­
racteristiques propres. Des lors, nous at­
tendrons patiemment qu 'un autre " pot de 
fleurs , volant se laisse observer a nouveau. 

Yves Toussaint. 
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Flawinne, 19 et 21 mars 1974 
ldenti-fie 

Nous ne pouvons esperer progresser dans Ia recher­
che d 'une solution globale au probleme de l 'origine et 
de Ia physique des OVNI qu'a partir de donnees suffl­
samment solides contenant des informations traitables 
scientiliquement. 

Pour etre cc solides " ces donnees doivent presenter 
des indices de credibilite et d'etrangete eleves. Nean­
moins, ces indices ne suffisent pas a attester de Ia 
realite d'un rapport d'observation, et c 'est le role de 
l'enqueteur d 'eliminer le cc bruit de fonds " des rapports 
errones dans l 'espoir que, du residu, surgisse un jour 
quelque cc signal " · ·Les renseignements qui nous 
avaient ete transmis de deux observations insolites 
faites dans Ia region de Flawinne, au lieu-dit le Rissart, 
permettaient de croire que nous nous trouvions en 
presence d 'un cas solide : 

1° Ia premiere, datant du mardi 19 mars 1974 entre 
20 h 10 et 20 h 30, avail eu deux temoins : le len­
demain, le ciel etait couvert ; mais, le surlendemain, 
a peu pres aux memes heures, une nouvelle obser­
vation eut lieu pratiquement au meme endroit, en 
presence cette lois de clnq temoins ; 

~ elles avaient ete faites, dans les deux cas, a Iaible 
distance (moins de 50 m a un certain moment) et a 
une altitude variant de 200 a 20 m ; 

3° nous avions ete avertis des le 21 par le pere d'un 
des temoins ; l 'enquete eut lieu le lendemain, alors 
que le souvenir des evenements n'avait pu s'alte­
rer ; 

4° enfin, et surtout, des evidences physiques, sous for­
me de documents photographlques, etaient presen­
tees pour preuve de Ia realite du cas (1). 

L'enquete 
Le 22 a 20 h 00, je me trouvals sur le terrain en com­
pagnie des temoins dans l 'espolr que le phenomene 
se reproduirait une troisieme lois. ·Le temps etait clair, 
le ciel degage et sans lune, aucune habitation a moins 
de 2 km, un ensemble de conditions ideates pour sur­
veiller le ciel. Notre petit groupe s'etait disperse, et 
jusqu'a 22 h 45 nous ne notames rien de particuiier sl 
ce n'est le -passage occasionnel d'un satellite ou 
avion, et notre Interception par une camionnette de Ia 
gendarmerie de Namur alertee par un automobiliste in­
quiet. Peu apres, nous nous rendimes au domicile des 
deux principaux temoins pour enregistrer leurs decla­
rations. 

II ressortait de celles-cl qu'un OVNI avail ete vu les 
deux soirs en question evoluant au-dessus des campa­
gnes dans un perlmetre de 5 km2 environ. La rencon· 
tre du 19 avail ete fortulte, alors que les temoins se 
baladaient en moto ; celle du surlendemaln en quelque 
sorte provoquee par le retour du groupe sur les lieux ; 
c 'est ce soir-la que les photos avaient ete realisees. 

L'objet non identifhf! 
Sa description ne permettait de l 'assimiler a rlen de 
connu : II s 'agissait de trois lumleres disposees par 
moments en ligne droite, a d'autres en triangle, se de· 
pla,.ant a Iaibie vltesse et a basse altitude tout en 
conservant leurs ecartements respectifs. Les deux lu· 
mieres extremes etaient de couleur blanc-jaune, non 
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ebloulssantes, d'une Iaiiie apparente de Ia demi-lune. 
Celie du centre, plus petite des deux tiers, etait de 
couleur rouge et sem'blait animee d'un mouvement de 
va·et-vlent. Lumleres blanches et rouges cllgnotaient al­
ternativement. Le tout progressait en planant et vire­
voltant sans arret, dans un silence total. Le premier 
soir, les deux temoins avaient d'abord pense qu'll au­
ran pu s'agir d'une antenne de retransmission radio­
phonique, mais comment alors expliquer qu'elle se de­
plar;:alt dans le ciel ? En outre, ils n'avalent jamais 
rlen note de ·tel a cet endroit, qu' ils connaissaient 
bien. Sur un appel de phare de leur moto, l 'objet (ca1 
Us avalent Ia c·onvictlon que les trois lumieres ser­
valent de balises a un objet sombre) s'etait dirige vers 
eux pour s'arreter brusquement a 50 m, a leur grande 
frayeur. II etait ensuite reparti par l'arriere pour re­
prendre ses evolutions. 

D'autres explications conventlonnelles, ballon sonde, 
prototype mllltalre, planeur (2) paralssalent pouvolr etre 
ecartees au regard du comportement de l 'objet et sur­
tout de sa basse altitude, estimee par rapport a Ia ci­
me des arbres d 'un petit bois volsin ; quant a l ' inter­
ventlon d'un phenomene nature!, les donnees de !'ob­
servation permettalent de l 'ellminer presqu'a coup sOr. 
Restaient alors deux possibilltes : ou bien il s'agissalt 
d'un cas remarquable de rencontre rapprochee avec 
evidences physiques (photos) ; ou bien c 'etait un ca­
nular. 

Le film 

II avalt ete obtenu a partir d'un apparell d 'orlglne so­
vletique t.ubltel 2 T22 faux reflex pourvu d 'un objectlf 
fixe de 4,5 d'ouverture pour une locale de 75 (ce qui 
en fait un petit tele) , charge quelques heures aupara­
vant d'un film noir et blanc Verlchrome Kodak 12 vues 
de format 6x6, d'une senslblllte de 100 ASA. L'apparell 
avalt ete regie sur l'lnflnl et au 1/100• de seconde, et 
les douze photos utlllsees. La pelllcule fut extralte du 
boitler et on me Ia remit. 

Le lundl sulvant, un photographe professlonnel dont 
nous connalssons Ia competence procedalt a son de­
veloppement. Une premiere deception nous attendalt : 
seule Ia •photo no 3 avail ete lmpresslonnee, le reste 

photo 2. 

du film etalt vierge ; cette photo est reprodulte cl­
dessus (photo 1). 

Analyse du negatif et des epreuves 
Une constatatlon s'imposait a priori : Ia vltesse utillsee 
etait beaucoup trop rapide compte tenu de l'ouverture 
(4,5) et de Ia sensibllite du film, a moins que l'objet 
n'alt ete de grande taille, tres rapproche (ce qui etalt 
le cas), Ires lumineux (ce qui ne l'etait pas) (3). II etait 
done SUrprenant que !'impression du negatlf n° 3 ait 
ete aussl nette. 

La deuxieme constatation etait que le document obte­
nu ne correspondait pas a Ia description des temoins : 
les trois sources lumineuses, dlsalent-ils, etaient de 
tallies et de couleurs differentes ; en outre elles cll­
gnotaient alternativement (blancs allumes, rouge 
eteint). Sur le negatif, Ia lumlere 6e trouvalt unlforme­
ment repartle, comme sl un meme objet avalt ete pho­
tographle trois fols. 

ldentifie 
Cecl constate, de quol pouvait-11 s'aglr ? Et comment 
Ia photo avait-elle ete realisee ? Une nouvelle confron­
tation avec les temoins fournit Ia solution : 

1° l 'armement de leur appareil rend possible Ia surlm­
presslon, volontalre ou non, d'un meme negatlf (4) ; 

2" des lors, un element du paysage pouvait iitre a l 'o­
rlgine du document ; 

3° l'idee suivant son chemin, nous sommes retournes 
sur les lleux pour y decouvrlr sans trop de pelne 
un banal pylone d 'eclalrage public equlpe de deux 
tubes au neon superposes vertlcalement. Photogra­
phle de face, II auralt revele sa nature au premier 
coup d 'c:ell ; II avalt done ete pris de dos, trois lois, 
l'appareil etant sans doute sur pled, ce qui expll­
que Ia remarquable symetrle de !'ensemble. La zone 
sombre qui coupe obllquement chaque Image n'est 
rien d'autre que le corps du pyiOne lul-meme, ren­
du obscur par le fonds de Ia nult. M. Jean-Luc Ver­
tongen conflrmalt ulterleurement cette Identification 
et reallsalt le cliche n° 2. 
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Conclusion 
Le caractere trompeur de Ia photo, joint au fall que les 
temoins sont de Ires jeunes garc,ons qui se connals­
sent tous ; que Ia presse venait de diffuser un com­
munique de Ia SOBEPS relatif a des observations bel­
ges de Ia perlode hiver 73-debut 74 ; qu'aucun autre 
temoin ne s'etait fail connaitre entretemps ; nous ame­
nent a conclure que cette observation est l nventee et 
inexacte, avec ou sans intention de tromperie, quand 
bien meme les declarations des temoins (mais pas Ia 
photo) auraient ete sinceres et de bonne fol. 

Ce cas, qui vlent s'ajouter a une lisle helas deja lon­
gue, dolt servir a inciter les chercheurs a redoubler 
de prudence, Ia regie que nous proposons etant qu'un 
cas se trouve automatiquement disqualifie des le mo­
ment ou son analyse presente un seul element inexact. 
A plus forte raison si cet element nous est presente 
comme " preuve " de sa reallte. 

Franck Boitte. 

References : 
" UFO"s, a scientifi c debate " · compte rendu du sym­
posium de !'American Academy fo r the Advancement 
of Science (AAAS), sous Ia signature de Carl Sagan et 
Thornton Page (Conell University Press, 1972) ; plus 
particulierement les chapitres 12 et 15. 

1. Au cours de sa conversat ion telephonique avec no­
tre informateur, Lucien Clerebaut avail conseille 
d 'essayer d 'obten ir des p hotos si le phlmomene se 
reproduisait. 

2. Contrairement a une opinion largement repandue, il 
n'y a pas de base militaire aerienne a Flawinne, 
seu lement un aerodro me civil qu i n'est pas equ ipe 
pour les vo ls de nuit. 

3. Voici les vitesses et ouvertu res a utiliser avec un 
f ilm de 100 ASA pour un objet de Ia tai lle apparen­
te et de Ia luminosite de Ia pleine rune, a moins de 
1 000 m , Ia nuit : 

4.5 ou 4 : 1 sec. - 2.8 : 1/2 sec. - 1.8 : 1/5 sec. 
Avec un 800 ASA : 

4.5 ou 4 : 1/8 sec. - 2.8 : 1/15 sec. - 1.6 : 1/100 
sec. 

4. Su r Ia plupart des appareils modernes, un mecanis­
me (cou ple ou non a l'armement) permet de blo­
quer momentanement l'avancement de Ia pell icule. 
Le declenchement de l'obturateur realise alors Ia 
surim pression du sujet sur Ia parti e de pell icule de­
ja exposee par un premier cliche. 
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Nous avons donne le compte rendu de eel atterrissage 
dans le numero 16 d ' lnforespace. Depuis, deux faits 
peut-etre sans liens avec !'observation se sont produits. 
Le premier est Ia publication toute recente d 'un ou­
vrage anglo-saxon (2) qui est a coup sur ce qui s'est 
fall de nlieux depuls qu' ll existe une litterature ufo­
loglque, et dont nous cllons l'extrait suivant : " La 
nature des Interferences qui sont causees par les 
OVNI sur des vehlcules automobiles suggere !' inter­
vention de radiations magnetiques a haute frequence. 
On pourrait decouvrlr que de telles radiations sont ca­
pables d' lndulre des variations importantes de voltage 
dans le circuit secondaire de Ia generatrice. II en re­
sulterait une complete desynchronisation de !'emission 
des eUincelles dans Ia chambre de combustion, ce qui 
empecherait le fonctionnement correct de l 'allumage. 
La production des etlncelles dolt se falre a des mo­
ments bien precis ; une voiture ne fonctlonnera pas sl 
Ia sequence des emissions est faussee, meme legere­
ment " (3). 

Nous lalssons malntenant Ia parole au temoln : " Apres 
mon observallon, ma voiture fonctlonnait tout a fait 
normalement. Elle totallsait a ce moment 26 000 km et 
sortall de l'entretlen ; )e roule assez peu, peut-etre 
10 000 km par an. A partir du mois d'avriil , j'aj consta­
te qu'll arrivait au moteur d'avoir des rates tandls que 
je roulals. Jusqu'en juillet, je n'y attachal pas trop 
d 'lmportance ; je decldal flnalement de remettre ma 
voiture entre les mains de mon garaglste hahituel. II 
lui fallut trois jours pour decouvrir Ia cause de ces 
ennuis. II m'a dlt que le systeme de distribution etall 
deregle et qu'll n 'y avail rien d'autre a falire que de 
remplacer le delco. II m'a dit aussi qu' il n 'avait 
jamals rencontre ce genre de panne sur une VW 
1300 "· 

Nous nous garderons bien entendu d'etablir une re­
lation de cause a eifel entre l 'observation de janvier 
et le remplacement du delco six mois plus lard ; une 
telle relation suggererait un dereglage mlnlme dans Ia 
synchronisation des allumages comme consequence 
Immediate de !'observation, dereglage qui se serall 
ensulle accentue. 

Notre suggestion est qu'en parell cas, II soil procede 
au controle des circuits electrlques du vehflcule et 
princlpalement du dlstrlbuteur. Ce controle ·sera repete 
au molns deux fols dans les quatre mols sulvant l ' ln­
cldent. 

Franck Boltte. 

1. Et non 24 janvier 1973 comme mention ne erro ne­
ment dans Ia revue precedents. 

2. James M. McCampbell " Ufo logy. New Insights from 
Science and Common Sense " Jaymac Company 12 
Bryce Court, Be lmont CA 94002 - USA - 1973. 

3. Dito, p. 52. 
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